This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 





Google 


Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterias de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en lfnea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio püblico significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el perfodo legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio püblico en unos pañses y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio püblico son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histérico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta dificil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los mârgenes que estén presentes en el volumen original aparecerän también en este archivo como 
testimon1o del largo viaje que el hbro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio püblico a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio püblico son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Büsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no commerciales. 


+ No envie solicitudes automatizadas Por favor, no envie solicitudes automatizadas de ningün tipo al sistema de Google. Si estä Ilevando a 
cabo una investigaciôn sobre traducciôn automâtica, reconocimiento 6ptico de caracteres u otros campos para los que resulte ütil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envienos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio püblico con estos 
propôsitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribuciôn La filigrana de Google que verä en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Büsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio püblico para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo ser también para los usuarios de otros paises. La legislaciôn sobre derechos de autor varfa de un pañs a otro, y no 
podemos facilitar informaciôn sobre si estâ permitido un uso especifico de algün libro. Por favor, no suponga que la aparic16n de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracci6n de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Büsqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar informaciôn procedente de todo el mundo y hacerla accesible y ütil de forma universal. El programa de 
Büsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a Ilegar a nuevas 


audiencias. Podrä realizar bûsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la pâginalhttp://books.qoogqle.com 








UNIVERSITY OF VIRGINIA 


WAR 


X004730098 











Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 





LES IDÉES ESTHÉTIQUES DE MLLE DE SCUDÉRY 


ARPAD STEINER 


Reprinted from THE Romanic REVIEW, Vol. XVI. April-June, 1925, No. 2. 


ss } 
RS 
, 


ER 2 





ES, 


Reprinted from THE Romasmaæ Ravazw, Val. XVL, No. 2, April-June 1925. 


LES IDÉES ESTHÉTIQUES DE MLLE DE SCUDÉRY 


EPUIS VICTOR COUSIN c'est un lieu commun de l’his- 
toire littéraire que M"° de Scudéry est la créatriæ du 
roman psychologique en France! Mais ce sont la Carte de 
Tendre et la fameuse anatomie du cœur, ce sont les interminables 
cours d'amour dans le Grand Cyrus et Clélie qui étaient toujours 
la base de cette opinion. 

Chose curieuse, les historiens du roman au XVII° siècle ? 
ne connaissent guère La préface d'Zbrahim, premier roman de 
Madeleine. Sainte-Beuve * fait mention du passage de Cle 
où Scudéry se prononce sur l'art de composer des fables, Wald- 
berg ‘ cite le même passage tiré du second volume des Couuer- 
sations sur divers sujeis, qui publiées vingt ans après Clélie, ne 
sont que des extraits des romans de notre auteur. 

Mais la préface d'Ibrahim ne pourrait être négligée dans 
l’histoire du roman français: elle fait voir que dès 1641, M 
de Scudéry avait une conception très nette, bien qu'’erronée 
du roman. Elle veut suivre les grands exemples, elle désire 
observer des règles: “Chaque Art a ses regles qui . . . mènent 
à la fn qu'on se propose.” En vraie élève d’'Horace, elle veut 
imiter les auteurs grecs: “Dans ces fameux Romans de l’Ants- 
quité, à l’imitation du Poeme Epique, il y a une action principale, 
où toutes les autres sont attachées, qui regne par tout 1’ ouurage ; 
qui fait qu elles n'v "sant employées que pour la conduire à ka 
perfection.” "Elle: demande que Les épisodes ne soient point 
oiseux, ‘‘que l'on n y puisse. “voir rien. fe detacheé ny d'inutile.” 
Ce sont les p'éceptes d'Horâce qu ‘elle suivra pour la construc- 
tion, ce qu'elle oublie d'ailleurs de dire; les anciens avaient 
commencé par “‘le milteu pour donner la suspension au lecteur 
des l’ouuerture du Liure.” Conformément à cette rêgle, elle a 
commencé tous ses romans 2# media re; elle y a dérogé seulement 

1 La Société française au XVIIe Siècle, IT, 124. 

3 Koerting, Morillot, Le Breton, Wurzbach, Saintsbury. 

3 Causeries du Lundi, IV, 132. 

4 Der sentimentale}Roman in Frankreich, 1, Trübner, Strassburg, 1906. 
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dans Mathilde d'Aguilar, son dernier ouvrage et ce n'est pas 
un roman, mais une nouvelle. A l'instar de la tragédie, dont 
l’action ne peut durer que vingt-quatre heures, ‘‘les anciens ont 
fait (et moy aprés eux) que l'Histoire ne dure qu’une année & 
que le reste est par narration.” 

Mais Sapho se rend bien compte que la construction n’est 


pas l'unique qualité essentielle du bon roman: ‘Entre toutes. 


les regles . . . celle de la vraysemblance est la plus necessaire, 
elle est comme la pierre fondamentale de ce bastiment. . .. 
l’ay donc essayé de ne m'en éloigner iamais, j'ay obserué pour 
cela les mœurs, les coûtumes, les loix, les religions et les inclina- 
tions des peuples,” 5 Voilà la demande de la couleur locale, 
formulée bien avant le romantisme, même bien avant Boileau. 
Malheureusement, on sait comment Sapho a suivi cette règle, — 
le Brutus galant et le bureau d'esprit de Lucrèce en sont de frap- 
pantes caricatures. Mais ajoutons que l’Zbrahim est le roman 
le moins caricatural de Madeleine: c’est son ouvrage le plus 
lisible et le plus sain.° 

Tous les romans de Scudéry appartiennent au genre pseudo- 
historique. La paraphrase suivante de l’Art Poétique d'Horace ? 
fournit la preuve que ce n'est pas par hasard qu'elle a mis 
l’action de ses romans au passé: “l’ay voulu que les fondemens 
de mon ouurage fussent historiques, mes principaux personnages 
marquez dans l'Histoire veritable, comme les personnes illustres 
& les guerres effectiues.”’ Si le lecteur sait que tel ou tel roi, 
telle ou telle reine ne sont que des caractères inventés par 
l'auteur, il ne peut être. touché par leurs aventures imaginaires. 
Ainsi, suivant la bonne recette’ d'Horace;s:* “le ‘mensonge & la 
verité sont confondus par une. main “adroite, Leprt- a peine à 

5 Des siècles, des pays étudiez les MŒUrB: 

Les climats font souvent les diverses tente (Art ae III, 113-4). 

6 L'Ibrahim fut trop négligé par l'histoire littéraire: c'est une remarquable 
transition entre le roman galant et le roman réaliste. L'influence espagnole y est 
évidente: l'Histoire du feint A strologue est le remaniement d'une comedia de Calderôn 
de la Barca (El Astrélogo Fingido), l’histoire du Trop bon Esclave est une imitation 
de la nouvelle picaresque. 

7 Ex noto fictum carmen sequar (Epist. ad Pisones, 240). 

Rectius Iliacum carmen deducis in actus 

Quam si proferres ignota indictaque primus (Epist. ad Pisones, 129-130). 
 Atque ita mentitur, sic veris falsa remiscet, 

Primo ne medium, medio ne discrepet i imum m (Epist. ad Pis. 1512). 
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les demesler & ne se porte pas aisement à detruire ce qui luy 
plaist.” 

Donc le cadre historique du roman n'était point un élément 
essentiel aux yeux de M°° de Scudéry, comme il le fut pour le 
roman historique depuis le romantisme. Ce n'est qu’un pré- 
texte pour ne pas sortir des bornes de la vraisemblance. Mais 
en même temps, par une singulière tendance au réalisme * et 
tout en copiant certaines idées d’'Horace, elle anticipe ce Boileau 
qui l’a rendue impossible à tout jamais. 

Le passage suivant de la préface d’Zbrahim nous rappelle 
encore les invectives de Boileau. C’est une critique sévère des 
romans d'Amadis et, peut-être, une allusion au Polexandre de 
Gomberville: ‘Nous auons autrefois veu des Romans qui nous 
produisaient des Monstres; en pensant nous faire voir des 
Miracles, leurs Autheurs, pour s'attacher trop au merueilleux, 
ont fait des grotesques, qui tiennent beaucoup des visions de la 
fiévre chaude.” Que les événements soient naturels, —ce qui 
est plus merveilleux que le surnaturel. Si M” de Scudéry n’en 
était pas restée à la théorie, elle aurait bien pu créer le vrai 
roman réaliste. 

Au nom de la vraisemblance, elle condamne les naufrages, 
motif si fréquent du roman grec: “C'est par cette raison encore 
que ie n’ay point causé tant de naufrages, comme il y en a dans 
quelques anciens romans.” Ces auteurs renversent tout l’uni- 
vers si l'envie leur en prend. “Ce n’est pas que ie pretende 
bannir les naufrages des Romans . . .,””’ elle les emploie elle- 
même, ‘‘mais comme tout excés est vicieux, ie ne m'en seruis 
que moderément pour conseruer la vraysemblance. . . .” Elle 
ne veut pas que ses héros passent par tant d'aventures et de 
vicissitudes que ceux des autres romanciers de son époque, —on 
se rappelle le mot de Boileau à propos de Mandane!—: “!. 
il vaut mieux separer les auantures, en former diuerses Histoires; 
& faire agir plusieurs personnes; afin de paroistre & d’estre 
tousiours dans cette vray-semblance si necessaire.” Il est 


* Donc elle prend part à cette générale tendance nafuralisie de la poésie clas- 
sique. Cf. G. Lanson: Boileau, Paris, Hachette, 1892, p. 95. 

10 On sait que Boileau a respecté Sapho, en dépit de sa mordante satire, qu'il 
n'a pas publiée du vivant de Madeleine, ne voulant pas donner ce! chagrin à une fille 
qui après tout, avait beaucoup de mérite (Discours sur le Dialogue des Héros de 
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ridicule qu'un. seul, héros mette. toute. une armée en, déroute, 
‘Il est hors de doute que pour presenter la veritable ardeur 
heroique, il faut luy faire. executer quelque chose. d'extraordi- 
paire,” mais, il ne. faut pas forcer læ npte, car autrement “on, 
ne touchera point l'esprit.” Qu'on se garde d'une prédilection, 
exagérée des aventures: ‘“ Ceux qui:ne font qu'entasser auantures 
sur auantures, sans .ornemens, & sans exçiter les. passions. par les, 
artifices de la Rhetorique sont ennuyeux.” 

Il est fort remarquable.ce qu'elle entend sous. ces. ‘‘ornemens, 
de la, Rhetorique.” Elle veut songdpr ce que ses caractères ont 
pensé, nous dirions éprougé dans;les différentes situations. N'y 
voyons. pas. un dessein prémédité de creuser l’âme humaine. à 
la manière. d’un Bourget ou, d’un. Estaunié,—c'est un prétexte 
à rhétorique comme les tirades de l’En£ide. ou celles des Hérotdes 
d'Ovide, qui ont certainement influencé. Scudéry, ou les mono- 
logues des pseudo-tragédies. de Sénêque, lieux communs de 
l'antiquité; toute considération, faite, cette conception primitive 
me Manque. pas; d’avoir des rapports directs avec l'analyse psy- 
chologique. “Certains. qutheurs se. sont contentez de nous, 
assurer qu'un tel Heros pensa de fort belles choses. sang nous les 
dire & c’est cela seulement que ie desirois.saupir. . . . Ce n'est 
point bar les choses du dehors, ce n'est pas bar les, caprices dan 
destin, que 1e yeux iuger de luy: c'est.bar le mouuement de son.ame. 
et par les choses qu'ildit.” Voilà le principe du roman d'analyse 
bien défini: d'ici à la Princesse de Clèves, il.n'y. a qu'un. pas. 

Que l'exemple unique soit d’Urfé, le grand. et incomparable 
bucolique. IL mérite sa réputation, il est digne de toutes. les 
louanges qu’on, lui à prodiguées. IL est fécond en, inventions, 
et-—0 surprise!—-dans son œuvre tout est naturel et vraisem- 
blable. “Mais entre tant de rares choses, celle que i'estime le 
plus, est qu'il sçait toucher si delicatement les passions qu'on. 
peut le noramer le. Peinire de is Il cherche dans Le fonds des, 
cœurs les plus secrets sentimens. “ 

Cet éloge de d'Urfé révèle. ce que. M! de Scudéry s’est 
proposé pour idéal: description et analyse des. sentiments 
délicats. Mais, surtout, c’est l'encyclopédie de l'amour qu'elle 
veut écrire, en prédécesseur des théoriciens du XEX* siècle, 
Stendhal et Bourget, 
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Tretite ‘ans ‘plus tard, Huet, 'le’stvant évêque ‘d'Avraïthe, 
‘reprendra ! prestüue téxtuelletnent ce -que Scuëéry pénhse ‘dela 
‘portée morale du roman: “La ‘fin 'principäle des Romans, -ou 
‘du imoihs celle qui doît l'être, -et que se doiverit proposer ceux 
‘qüi les composent, ‘est l'instruction des lecteurs, à qui il ‘faut 
‘toujours ‘faire voir la vertu courüñniée, et le vice châtié.”” Elle 
fait ‘toujours ‘punir le vice: ‘‘l’ay mesme-eu soin de faire -en 
sorte que les fautés que ‘les ‘Grands orit ‘comrnises dutis mon 
“Histoire, ‘fussent ‘câusées ’par l’aour ‘ou ‘par l’ambition, qui 
‘sorit ‘lés ‘plus nobles 'passions.”’” Cette tendanée imoralisatrice 
s’accüsefa'dans'Clélie, en dépit: de quoi ses romans furent 'taxés 
d'immorälite.! | 

‘Sormrime tôute, la préface d'Ibrahim marque'unh progrès réel 
dans l’histoire du roman ‘français avant 1641. ‘Sans le ton cas- 
sdht de Boileau, Scudéry condanine, au nom de la vraisemblance, 
le fatras des tomians de chevalerie ‘trerite-trois ans avant l'Art 
“Poëétique. ‘La vraisemblance joue le même rôle dans la théorie de 
Scudéry que la räison dans célle de Boïleau. Mais ‘l'héroïsme 
‘seïtimental est encore trop en vogue ‘pour que Scudéry puisse 
rompre avec'le monde ‘enchanté du roman galant et ainsi 'élle 
n’a fait'que prouver la vérité du mot 'de'Goëéthe-concernarit la 
graue Theorie. C'est au nom de la ‘vraisemblance et sous l’in- 
fluence : d’'Hotace ‘qu'elle ‘va ‘écrire des romätis historiques ‘ou 
plutôt, qu'elle va mettre l’éction de ses‘romaris au passé, —mais 
‘elle ne veut'point:évoquér letgérie: des âges par les petits docu- 
ments'hümains queïle roman de l'humanité, l’histoire n’a pas 
notés. Ce qui est surprenant, ce sont les passages un peu 
indécis qui manifestent ‘son intérêt pour ‘les secrets de la vie 
‘séntimentaäle. ‘Ce n’est qu'un orneméent de: rhétorique destiné à 
-embellir le roman, mais: tout *cortfpte : fait: re Hirait-on pas'que 
le motif de ‘cette rhétorique: se. ‘Fâpproctre “déjà du roman 
d'analyse, qui affranch;-des toifichets:-dn . “pathos pseudo- 
classique, s’adonniera sahs réséPvé à l'étude'da cœur? 

Dix-neuf ans passent. En écrivant le X° volume de Clélie, 
Sâpho reprendra les problèmes de laipréface d’Zbrahim. Dans 

‘1 Traité de l'Origine des Romans, 1670. Je le cite d’après l'édition de 1796, p. 4. 

#*, .. nonobstant la mauvaise morale enseignée dans ses romans, elle (Scudéry) 


avait encore plus de probité et d'honneur que d'esprit” (Discours sur le Dialogue des 
‘Héros de Romans). 
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le second livre du volume X de Clélie, Anacréon donne lecture 
de l'Histoire d'Hésiode à une compagnie illustre, qui après la 
lecture, discute les qualités de cette nouvelle. On dit que 
l’auteur a heureusement paré l’aride vérité historique des pro- 


ductions de son esprit. L’histoire ne sait rien des amours 


d'Hésiode; il n'avait été que le confident d’un amoureux, — 
mais voici que le mensonge est plus probable que la vérité. 
‘Lorsqu'on veut faire arriuer des euenements fort extraordi- 
naires, il est sans doute bien plus beau d’y introduire l'amour 
que nulle autre cause . . . Il a donne de vraysemblance à ce 
qui n’en auoit guere.'” Anacréon est le porte-parole de Scudéry 
et en écho des idées de la préface d’Ibrahim, il prétend ‘‘qu’un 
homme qui auroit inuenté ce que l'Histoire dit de cette auanture, 
auroit fait une mauuaise chose (p. 1124). . . . le me trouue tout 
disposé à croire que si cela n’est pas, cela peut auuoir esté, n’y 
ayant sans doute rien qui establisse mieux une fable bien 
inuentée que ces fondemens historiques * qu’on entrevoit partout 
& qui font receuoir le mensonge auec la verité”” (p. 1126). 
Mais il faut bien combiner ces éléments disparates afin que le 
récit soit vraisemblable: “. . . dés que vous voulez inuenter 
une fable, vous auez dessein d’estre creu, & le veritable Art du 
mensonge est de bien ressembler à la verité . . . assurement 
les choses qui ont du rapport auec la verité, & qui paroissent 
pouuoir arriuer touchent bien plus que celles, qu'on ne peut ni 
croire ni craindre” (p. 1129). La vérité n’est pas toujours 
terre-à-terre, tant s’en faut, d'autre part ‘“‘les choses incroyables 
& impossibles sont insupportables.”” Fidèle aux principes 
d'Horace, elle demande le juste milieu. “Les choses merueil- 
leuses bien loin d’estre deffendues, sont necessaires, pourueu 
qu'elles n'arriteñt pas trop scuuent,. & qu'elles produisent de 
beaux effets, & :l n'y a qué les choses bizarres ou impossibles qui 
soient absolument cordamnces. Car. Je moyen d’estre persuadé 
de rien quand cri 4 ‘uné. fois’ tréuué Hes’ choses qu’on ne peut 
croire” (p. 1130). 


18 Chapelain s'était déjà servi du même argument aristotélien pour la tragédie 
dans sa Lettre sur l'Art dramatique, cf. Arnaud, Etude sur l'Abbé d'Aubignac, 1887, 
Appendice IV, p. 341. La même idée, appliquée au roman, sera reprise par Huet: 
‘“La fiction totale de l'argument est plus recevable dans les Romans dont les acteurs 
sont de médiocre fortune, comme dans les Romans comiques, que dans les grands 
Romans dont les princes et les conquérants sont les acteurs. 2".""< O.c. pp. 9-10. 
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Comme la vraisemblance est la force motrice du roman, le 
romancier ne peut pas se passer du monde réel. C’est encore 
la voix d'Horace 4 qui sonne par le passage suivant: “. . .:il 
faut regarder le monde comme un peintre regarde son modele 
quand il trauaille. Et comme la diuersité est l’ame du monde, 
il se faut bien garder d'aller faire que tous les hommes soient 
des Heros, que toutes les femmes soient esgalement belles, que 
les humeurs des uns & des autres soient semblables & que 
l'amour, la colere, la ialousie & la haine, produisent tousiours 
les mesmes effets”” (pp. 1131-1132). Que l'exemple soit Homère, 
‘“ces diuerses personnes qu’Homere introduit . . . agissent selon 
le temperament qu'il leur a attribué. . . .’’ 1 Ignorant les 
petits frissons d'âme involontaires, elle attribue donc à l’homme 
des passions dominantes, des facultés maîtresses, ce qui nous 
rappelle un peu le procédé de Balzac. Mais sans les mille petits 
détails documentaires qui les humanisent, les caractères de 
Scudéry restent des ombres, des abstractions fictives qui man- 
quent de toute vie réelle. À son avis, les passions ont une 
existence à elles, elle les considère comme des organismes 
détachés de l’homme: “Sur toutes choses il faut bien connoistre 
la nature des passions, & ce qu'elles peuuent faire dans le cœur 
de ceux à qui on les a données, apres les auoir depeintes telles 
qu'elles sont” (pp. 1133-34). 

Ses idées sur la couleur locale se sont précisées depuis 1641. 
. . . puisque l’on peut inuenter une histoire, pourquoi ne 
pourroit-on toutes choses & supposer mesme des Pais qui ne 
sont point? . . . on en auroit moins de curiosité & l'imagination 
trouuant toutes choses nouuelles, seroit disposée à douter de 
tout”” (p. 1134). Que l’époque où l’action se passe, ne soit ni 
trop éloignée ni trop près du présent et ‘qu’on se donne la peine 
d'etudier bien le siecle qu'on a choisi; . . . de s’assuiettir aux 
coustumes des lieux dont on parle, de ne faire pas croître des 
lauriers en des pays où l’on n’en vit iamais; de ne confondre ni 


4 Intererit multum Divusne loquatur, an heros, 

Maturusne senex, an adhuc florente juventa 

Fervidus; et matrona potens, an sedula nutrix; 

-Mercatorne vagus, cultorne virentis agelli; 

Colchos, an Assyrius: Thebis nutritus, an Argis (Epist. ad Pis. 114-118). 
15 Si quid inexpertum scenae committis, et audes 

Personam formare novam, servetur ad imum 

Qualis ab incepto processerit, et sibi constet (Epist. ad Pis. 125-127). 
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les ‘religioris, ni les'coustumes des pétiples qu'on introduit guoy 
qu'on puisse auec iügément les -accombüdér ‘un ‘bèu à l'usage du 
‘siecle ‘où l'on vit, ufin de plaire dauatitage”’ (p. 1146). Cette 
conception qui'est caractéristique de toute la littérdture roma- 
ñesqüe avant le romatitisme, ‘sanctionhe l’anachronisme d'une 
manière frappante et je ne crois guëêre‘qu'’on l'ait si franchement 
exprimé ailleurs." ‘Ainsi, Scudéry fausse l’histoire à son esciérit: 
elle y introduit de propos délibéré Ia mentalité de ses contéim- 
‘poraïins; c'est pour faciliter ‘la lecture de ses romans, 'pour les 
vulgdriser du'elle agit de la sorte. 

_“Quellés-sont‘les qualités donc qui font le succès du ‘rornan? 
‘Elle résume'ce qu'elle-vient de dire de la vraisemblance et ajoute 
que ‘le roman sera impeccable si “’toutes'les petites choses qui 
‘font connoistre le‘ fond'du cœtir y ‘sont placées à propos, que'le 
vice y soit blasmé, & la vertu recompensée, que l'imagination y 
$oit tousiouts soumise au iugement, que les euenements y soient 
‘bien fondez, qu'il y ait du sauoir sans affectation, que la gdlan- 
‘terie soit partout où il en faut, que le stile n’én soit ni trop esleué 
ni trop ‘bas & qu’en nul endroit la bienseance ‘ni les bonnes 
mœurs'n'y soient ‘blessées.’ 

Ïl ne suffit pas que le romancier soit une “éricyclopédie 
“ambulante: ‘Pour composer une fable parfdite . .. non seule- 
ment il faut auoir tout . . . qui ést necessaire à un excellent 
Historien, mais il faut encore auoir cent connoïissances plus 
‘esténdues & plus particulierés. . . .” Il est fort important que 
‘le romancier soit un vrai honnête homme, ét üne fôïs de plus: 
64] faut sçauoir le secret de’‘tous'les cœurs. . . .” 

‘Reste encore la portée morale ‘du roman. ‘Sur toutes 
choses, il faut sçauoir oster à la morale ce qu'elle ‘a de’rude & 
de sec.” !7 Et si l’on objecte aux romans amoureux, que fera-t- 
‘onde l’histoire universelle qui rapporte des aventures bien plus 
scabreuses que les romans? 8 D'autant plus que ‘dans une 


18 C'est absolument différent de la correction poétique de‘l’histoire que Racine 
admet dans la deuxième préface d'Andromaque: ‘Il ne faut point's’ämuser à chicaner 
les poètes pour quelques changements qu’ils ont pu faire dans la fable: maiss'attacher 
à considérer l'excellent usage qu'ils ont fait de ces changements.-. . .” 

17 De même Huet: ‘Mais comme l’homme est naturellement emnermi des en- 
seighemens, ‘et que son amour-propre le révolte contre les instructions, il le faut 
tromper par l’appas du plaisir, et adoucir: la ‘sévérité des préceptés' par l'agrément 
des exemples. . . .”” O.c. p. 4. 

* Est-ce e par hasard que Huet emploie le même argument? ‘“Il leur faut donc 
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fable de la maniere que ie l’entends . . . la modestie y seroit 
tousioyrs iointe.auec l'amour & l'on n'y erroit iamais d'amours, 
criminelles, qui, ne fussent malheureuses.” Et la lecture d'un, 
tel roman sera recommangable à tout le monde-—aux dames, et 
aux enfants,—ce sera la propagande. de la vertu. Même. la 
religion en profitera;: l’impiété sera bannie du bon. roman. et les 
dieux seront toujours dûment respectés (p.. 1144). 

Il est manifeste que cette seconde. conception des, idées. de, 
Scudéry n'est que l'approfondissement de ce. qu'elle avait déjà 
arrêté en 1641. Ici, elle insiste un peu davantage sur la vrai- 
semblance et va jusqu'à exiger la copie de. la réalité; suivant 
les instructions d’Horace, elle demande des caractères variés. et; 
conséquents. Elle veut sonder les. çoins et recoins du cœur, 
connaître à fond la nature des passions. La, couleur locale. est 
de rigueur, mais on est libre de.rajeunir le passé. Que le romagr 
çier soit homme du monde, pofte. et savant en même temps, 
doctus poeta.. Et finalement, elle proteste contre les détracteurs 
du roman. 

On a vu tout cela, ou à peu, près, dans la préface d’Ibrahim. 
La, différence essentielle est que, en 166p, Sapho insiste davantage 
sur la connaissance du cœur. Elle demande que les caractères 
ne se contredisent point dans leurs actions, —ce n'est certes pas 
de la psychologie. impressioniste, on dirait que c’est une version, 
sentimentale du Trsté des Passions. de Descartes. Nul doute, 
de cette façon elle passe jugement sur tous les romans galants 
de son temps—y compris les siens. Néanmoins, on peut con- 
stater qu'avec la demande de l'étude des petites choses qui font, 

connoîsire le. cœur, le principe du roman psychologique fut 
définitivement formulé en France, —du moins. en théorie. 

La connaissance des dates et des faits n’est pas quantité 
négligeable en dépit des attaques récentes qui se dirigèrent contre 
l'histoire littéraire positiviste en Amérique et en Allemagne. 
M. Waldberg cite les idées esthétiques de Scudéry. du second 
volume des Conversations sur divers Sujets, pubhe en 1680, 
ignorant que ce n’est qu’une réimpression textuelle vingt ans 
après Clélie. Mais les paroles. de. Waldberg jettent une lumière 
singulière sur Fimportance qu'il faut attacher aux opinions de 
Sapho, mutatis mutandis: “Mit rührender Selbstverleugnung 
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hat hier Mademoiselle de Scudéry das Idealbild einer Erzählung 
_entworfen, das sicher nicht auf ihr eigenes Schaffen berechnet 
war . .. man merkt deutlich, dass ihr bei den meisten Bestim- 
mungen die zeitgenôssische Produktion vorgeschwebt hat . .. 
Madame de Lafayette und thre Nachfolgerinnen haben die prak- 
tischen Belege dafür geboten, und in diesen Grenzen bewegen 
sich auch die Frauenromane, die nach dem Erscheinen der 
Scudéryschen Ausführungen in die Offentlichkeit traten. . . .19 
Aber auch die Forderungen, welche die innere Form betreffen, 
werden gewissenhaft beachtet und besonders die “petites choses 
qui font connaître le fond du cœur”’ mit peinlichster Gewissen- 
haftigkeit ausgeführt.”” 2° 

Passons sous silence la “modestie touchante”” avec laquelle 
Scudéry se serait placée à l’arrière-plan d’après le pas de clerc 
du professeur de Heidelberg; par cet “idéal du roman,” elle 
pouvait bien influencer M”° de La Fayette et ses épigones, mais 
assurément elle ne s’est point servie de leurs œuvres pour 
établir les règles de l’art du roman. C'est la Princesse de Clèves 
qui a réalisé les idées de Sapho: la préface d’Zbrahim et la 
poétique de Clélie en sont l’avant-propos immédiat et direct. 
Serait-on trop loin de la vérité en affirmant que ce sont les 
idées théoriques de Scudéry plutôt que sa Carte de Tendre qui 
ont influencé M”° de La Fayette?! Les innombrables problèmes 
d'amour dont Scudéry cherche la solution à la manière des 
cours d'amour fabuleuses du moyen âge, les cas de conscience 
multiples et alambiqués dont se torturent ses héros et ses 
héroïnes, nous semblent de vains jeux d'esprit aujourd'hui. 
Mais tout en analysant la funeste passion, abstraction anémique 
dans ses romans, elle pratiquait déjà cette fameuse anatomie du 
cœur. Ce n'était point de la psychologie individualiste, mais 

19 O.c. p. 188. | 

20 O.c. p. 189. 

4 Rappelons encore une fois que des points essentiels de la thèse de Huet, 
publiée en tête de Zayde, ne font que reprendre les idées de Scudéry: a) de même 
que Scudéry, Huet exige que le roman soit un ouvrage pédagogique, didactique et 
édifiant; b) il apporte le même argument pour prouver la nécessité du cadre his- 
torique; c) en faisant l’apologie du roman, il se réfère aussi à l’histoire universelle: 
l'éloge de cette illustre fille (Traité, pp. 128-129) est significatif, bien que Le Breton 


dise que ‘‘au goût de Huet, les ouvrages de Scudéry n'étaient pas encore des romans 
parfaits” (Le Breton, Le Roman au XVIIe Siècle, Hachette, p.247). 
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un répertoire primitif de l’âme de l'Homme, être abstrait ou 
plutôt extrait de tous les mortels. 

Il faut encore appliquer cette analyse générale à un cas 
individuel, —il ne reste que la mise en pratique de ces idées 
qui étaient aptes à créer le vrai roman psychologique, ?—et on 
aura ce premier roman moderne, la Princesse de Cleves. 

ARPAD STEINER 


MaARQUETTE UNIVERSITY, 
MILWAUREE, Wis. 


2 Un essai de M. J. Warshaw (The Epic-Drama Conception of the Novel, MLN 
XXXV, 269 ss.) développe la thèse que c'est la tragédie qui avait eu une influence 
décisive sur la genèse du roman psychologique. Tout en admettant que la Princesse 
de Clèves est ‘‘une transposition du tragique cornélien dans le roman” (G. Lanson, 
Hist. de la Lait. fr. 17, p. 490), ne pourrait-on pas supposer qu'il y eut des rapports 
de filiation directe entre la Princesse de Clèves et les idées de Mlle de Scudéry, qui— 
témoin le cas de Waldberg—projettent une image si vivante du roman d'analyse? 
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